Sur  la  résolution  relative  aux  éltclions  de  Van  6, 


Séance  du  22  floréal  an  6. 


i,  La  résolution  actuellement  soumise  à votre  délibé- 
ration a pour  but  d’écarter  de  la  représentation  na^ 
tionale  des  hommes  que  Ton  dit  s’être  signalés  dans  la 
révolution  par  des  crimes  et  des  vexations.  Ce  n’est  pas 
cette  mesure  que  je  veux  combattre. 

Je  me  suis  rendu  à Tarmée  à l’ouverture  de  la  Con- 
vention nationale , et  j’y  suis  resté  jusqu’à  la  veille 
de  ma  nomination  au  Çorps  législatif.  Ainsi  , étranger 
à toutes  les  fautes , à toutes  les  erreurs  et  à tous  les 
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excès  qui  ont  été  commis  pendant  la  révolution  , je 
n’irai  pas  m’associer  à quelques  hommes  dont  les  actions 
ont  laissé  après  eux  des  souvenirs  affreux  : je  jetterai 
un  vqjle  sur  les  plaies  profondes  qu’ils  ont  faites  à ma 
patrie , et  je  les  repousserai  loin  de  moi. 

Mais  la  résolution  , dont  le  but  est  bon  , je  le 
répète  , est-elle  sans  danger  pour  la  liberté  f la  marche 
que  prend  le  Corps  législaiif  est-elle  constitutionnelle  ? 
Ces  questions  sont  bien  Importantes  ; mes  collègues 
voudront , sans  doute  , leur  prêter  quelque  attention. 
Cette  discussion  au  surplus  ne  sera'  pas  longue  ; je  ne 
ferai  qu’indiquer  les  écueils  contre  lesquels  il  est  à 
craindre  que  nous  allions  nous  briser. 

Je  sens  d’ailleurs  combien  il  est  difficile  et  pénible 
de  parler  , dans  cette  circonstance  , où  je  vois  les  plus 
ardens  amis  de  la  liberté  divisés  d’opinins-  , mais  non 
pas  d’intention  sans  doute. 

La  liberté  et  la  constitution  ont  couru  des  dangers 
à plusieurs  époques  : le  royalisme  et  l’ambition  de 
quelques  brigands  nous  ont  conduits  plusieurs  fois  sur 
les  bords  du  précipice  ; mais  alors  nous  avions  nos 
ennemis  devant  nous  , et  l’homme  courageux  n’avoit 
qu’à  se  livrer  à l’impétuosité  de  son  énergie  pour  ' les 
renverser  dans  la  poussière.  Notre  position  est  aujour- 
d’hui différente  ; celui  qui,  dans  cette  discussion,  vient 
se  présenter  pour  combattre,  ne  sait  pas  s’il  ne  blessera 
pas  ses  amis,  et  si  ses  coups  ne  porteront  par  sur  des 
anciens  défenseurs  de  la  liberté.  Quoi  qu’il  en  soit , 
l’homme  dont  les  intentions  sont  pures  marchera  avec 
assurance  dans  cette  route  difficile.  Je  reviens  à la 
question. 

J’abandonne  les  moyens  de  détail  qu’il  seroit  facile 
de  vaire  valoir  contre  la  résolution.  Je  pourrois  vous 
parler  ici  de  la  députation  de  la  Haute-Vienne  , si  mal 
à propos  rejetée  , de  celle  de  l’Ardèche , de  celle  de 
la  Corrèze  , qui  est  mon  département  , où  l’on  sa- 
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crifîe  l’élection  d’une  immense  majorité  pour  consacrer 
la  nomination  d’environ  quarante  dissidens.  En  déclarant 
que  les  deux  assemblées  de  mon  département  ont  élu, 
de  part  et  d’autre  des  républicains  au  Corps  législatif, 
je  pourrois  vous  faire  remarquer  que  la  résolution  fait 
entrer  un  royaliste  connu  dans  le  tribunal  criminel  de 
ce  département  ; mais  je  me  hâte  d’arriver  à des  consi- 
dérations d’une  plus  grande  importance. 

Si  l’on  eût  continué  de  vérifier  les  pouvoirs  d’après 
le  mode  prescrit  par  la  loi  que  vous  avez  rendue  dans 
le  mois  de  ventôse  dernier  ; si  les  commissions  nommées 
pour  cet  objet  vous  eussent  présenté  successivement 
les  moyens  de  nullité  qui  ont  essentiellement  vicié 
les  nominations  des  individus  qu’on  veut  écarter  du 
Corps  législatif,  j’aurois  vu  là  une  marche  légale  et 
soumission  à l’acte  constitutionnel. 

J’aurois  été  également  satisfait  , si  la'  commission 
qui  a fait  le  rapport  gériéral  eût  scruté  les  élections , 
signalé  les  nullités  , et  présenté  un  ordre  de  travail 
conforme  aux  lois  et  à la  constitution.  Son  devoir 
étoit  de  faire  un  rapport  fort  de  raisons  , qui  , après 
avoir  établi  l’existence  évidente  d’une  conspiration  , 
eût  constaté  la  nullité  de  chacune  des  élections  qu’il 
s’agissoit  de  casser,  âu  lieu  de  cela,  on  fait  un  rapport 
vague  et  plein  d’abstractions;  on  vous  propose  en  masse 
une  décision  sur  toutes  les  Sections  de  la  République  ; 
on  fait  un  triage  dont  on  n’indique  pas  même  la  plupart 
des  motifs. 

Je  vous,  demande,  représentans  du  peuple,  si  c’est 
là  le  travail  que  vous  attendiez  ? Je  pourrois  sans  doute 
aussi  interroger  votre  conscience  , et  vous  demander  si 
vous  êtes  suffisamment  éclairés  pour  prononcer  ainsi 
d’un  seul  mot  sur  la  totalité  des  élections  de  l’an  6 ? 
Mais  je  dois  arrêter  particulièrement  votre  attention  sur 
les  conséquences  effrayantes  de  la  résolution.  Ce  n’est 
pas  pour  cette  année  qu’elle  est  dangereuse  , c’est 


pour  l’avenir.  Certes  , eile  sera  le  totnbeau  du  système 
représentatif,  et  vous  mènera  nécessairement  au  système 
héréditaire. 

Si  vous  avez  eu  le  droit  cette  année  de  déclarer  va- 
lable l’élection  de  tel  ou  tel  individu , et  de  rejeter  tel 
autre , sans  motiver  votre  décision , et  sans  l’appuyer 
sur  une  loi  existante  ; si  votre  volonté  seule  à pu 
donner  des  droits  à un  candidat  plutôt  qu’à  un  autre , 
qui  m’assurera  qu’à  l’avenir  on  n’abusera  pas  de  cet 
exemple  dangereux  ? qui  pourra  me  garantir  qu’on  ne 
fera  pas  un  pas  de  plus  ? sans  doute  ^ -mes  collègues, 
ce  ne  sera  pas  nous,  mais  nos  successeurs  ! ! ! ! Quel 
frein  leur  restera-t-il  ? qui  les  empêchera  de  se  perpétuer 
dans  le  sénat , et  d’y  appeler  leurs  enfans  pour  les  rem- 
placer ? 

Représenlans  du  peuple , vous  qui  avez  tant  fait  pour 
la  liberté , ne  voyez- vous  pas  dans  l’aVenir  les  dangers  de 
rhérédité  et  la  possibilité  du  gouvernement  oligarchi- 
que ? Puissent  nos  craintes  être  mal  fondées  ! ! f ! Mais 
il  est  permis , sans  doute  , à un  ami  de  l’égalité  , à 
celui  qui  a combattu  franchement  pour  elle , et  dans  les 
camps  et  dans  cette  tribune , d’exprimer  devant  vous 
cette  pensée  qui  pèse  sur  son  ame.  Je  sais  qu’il  est 
mutile  de  lui  donner  de  plus  longs  développemens;  mais' 
je  la  livre  à vos  méditations , et  au  souvenir  de  la  pos- 
térité. 

Je  vote  contre  la  résolution  , parce  qu’elle  est 
dangereuse  pour  la  liberté  ; parce  qu’elle  me  paroît 
contraire  à la  déclaration  des  droits , à l’esprit  et  à la 
lettre  de  la  constitution  de  l’an  3 , que  j’ai  juré  de 
défendre  et  de  maintenir. 


DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Floréal  an  6. 
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